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     INTRODUCTION 

Dans le cadre de la table ronde portant sur  « Les LIEUX DE L’EDUCATION 

ET DE LA FORMATION CHRETIENNE EN AFRIQUE », le Conseil National du 

Laïcat du Burkina Faso a été sollicité pour présenter un sous-thème à savoir : 

    «Les communautés chrétiennes vivantes (CEV/SCC), Lieux 

d’approfondissement  et de partage de la foi » 

 Nous adressons au Conseil Pontifical pour les Laïcs notre déférente gratitude pour 

la confiance placée dans la coordination nationale du Laïcat de notre pays en nous 

invitant à livrer la présente communication. 

 A bien comprendre, l’objectif et les résultats attendus de cette table ronde, il 

s’agit, à la lumière d’expériences pastorales développées et théologiquement 

fondées, de cerner les grands lieux de l’éducation et de la formation chrétienne en 

Afrique pour  dégager des tendances, des lignes- forces, des Certitudes à partager 

et à mettre à la disposition des Eglises particulières d’Afrique. 

C’est pourquoi dans cette brève communication, il sera décrit : 

1. Le cheminement ayant conduit l’Eglise du Burkina vers l’Eglise- Famille de DIEU 

et l’institution des communautés chrétiennes de base(CCB) 

2. Les fonctions et la vie des CCB au Burkina 

3. L’éclairage des récents documents pontificaux sur les CEV/CCB. 
 

 

I. CHEMINEMENT DE L’EGLISE DU BURKINA VERS L’INSTITUTION DES 

CCB 
 

Il peut, effectivement, être éclairant de revisiter le cheminement qui a conduit 

l’Eglise du Burkina à instituer les COMMUNAUTES CHRETIENNES DE BASE, 

communément appelées « CCB » 

Après avoir célébré en 1975, le 75ème anniversaire de l’évangélisation de la 

Haute-Volta (actuel Burkina Faso), les Evêques de notre pays entreprennent de jeter 

les bases d’un nouveau départ pour l’Eglise locale. C’est ainsi qu’en Janvier 1976, ils 
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lancent un appel historique à toutes les composantes de l’Eglise de notre pays en 

vue de «  donner un souffle nouveau à la Pastorale d’Évangélisation ». 

Cet appel est appuyé d’un questionnaire touchant sept (7) grandes préoccupations 

de l’Eglise : 

 Priorité à l’Evangélisation; 

 Famille africaine, image de l’Eglise; 

 Manières nouvelles pour le partage de la foi ; 

 Les Vocations ; 

 Un laïcat adulte et responsable; 

  l’épreuve des Mutations; 

 Inculturation en catéchèses et liturgie. 

 

 

Après analyse des réponses formulées, les Évêques livrent leur message Pascal 

d’avril 1977 intitulé « Options fondamentales pour un nouveau départ ». 

 

Nos Evêques, se fondant sur leur charge pastorale parce qu’investis par le 

Christ de la responsabilité d’enseigner, de sanctifier  et de gouverner, après avoir 

réfléchi collégialement aux suggestions contenues dans les réponses au 

questionnaire, ayant demandé l’aide de l’Esprit-Saint, arrêtent six options 

fondamentales : 

  

1. La construction de l’Eglise Famille de DIEU au Burkina 

2. L’institution de la Communauté chrétienne de base (CCB) 

3. Un projet pastoral commun 

4. L’éclosion des vocations 

5. Des institutions et cadres de formation 

6. L’inculturation de la foi 

Ces options sont toujours d’actualité. 

Arrêtons-nous sur les deux premières options fondamentales.  

Elles sont formulées comme suit : 
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1ère OPTION FONDAMENTALE 

« Le peuple de Dieu qui est en Haute-Volta (actuel Burkina Faso) conscient de 

l’honneur qui est fait à chacun de ses membres, de partager gratuitement la vie 

divine en Jésus-Christ, s’engage désormais à réaliser à tous les  niveaux de sa 

communauté, l’esprit et la structure de l«’Eglise- Famille de DIEU » parmi les 

hommes. Nous nous inspirerons en cela, du modèle sublime de la Trinité Sainte, de 

l’héritage des chrétiens de la primitive Eglise et des valeurs positives que nous offre 

la famille africaine traditionnelle ». 

2ème OPTION FONDAMENTALE 

« Pour que tous et chacun se sentent  membres à part entière et pleinement 

responsables dans cette « Eglise-Famille »,nous instituons à titre définitif le cadre 

d’expression et d’action originale dont nous avons voulu faire l’expérience voilà déjà 

six ans : « LA COMMUNAUTE CHRETIENNE DE BASE ».Il faut que désormais 

chacun y prenne sa place et joue pleinement son rôle selon ses charismes et 

compétences ; non seulement les Laïcs chrétiens et catéchumènes, mais aussi les 

Prêtres, Religieux  et Religieuses de nos diocèses respectifs » 

Tel est le cheminement qui a abouti à l’instauration et au lancement de l’Eglise-

Famille de Dieu au Burkina avec son corollaire la « communauté chrétienne de 

base » comme cadre d’expression et d’action originale de cette Eglise Famille. 

L’Eglise Famille doit se vivre à tous les niveaux de la communauté chrétienne : 

- au niveau de la famille chrétienne ; 

- au niveau de la Communauté Chrétienne de Base ; 

- au niveau de la Communauté Chrétienne Paroissiale; 

- au niveau de la Communauté Chrétienne Diocésaine; 

- au niveau de la Communauté Chrétienne Nationale. 

Il va de soi que l’Eglise du Burkina a été sublimement confortée par l’exhortation 

Apostolique post-synodale du Pape Jean-Paul II « ECCLESIA IN AFRICA » qui a 

retenu pour l’Evangélisation de l’Afrique, l’idée force de l’Eglise-Famille de DIEU. 
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« La nouvelle évangélisation -insiste le Pape- visera donc à édifier l’Eglise-

Famille …. »1 

Nous saluons cette idée géniale d’inculturation inspirée par l’Esprit-Saint, reçue 

avec empressement par l’Eglise du Burkina et étendue par l’Eglise Universelle à 

l’Eglise d’AFRIQUE. 

Gloire soit rendue à Dieu ! 

II. LES CCB DANS L’EGLISE FAMILLE DE DIEU AU Burkina  

1. Les sources d’inspiration de la CCB  

Les sources d’inspiration de la CCB sont celles mêmes de l’Eglise Famille de Dieu 

telles que précédemment citées : 

a) le modèle sublime de la trinité sainte ; 

l’Eglise reçoit de la sainte trinité son principe et son modèle . E lle peut 

être comprise et nommée « Eglise Famille de Dieu. » comme dit Saint 

Cyprien « l’Eglise Universelle apparaît comme un peuple qui tire son 

unité de l’unité du Père , du Fils , et de l’Esprit ». C’est pourquoi les 

qualités essentielles de l’Eglise du Christ : l’unicité – la sainteté- la 

communion – l’apostolicité.  

Toute CCB est appelée est appelée à se revêtir de ces qualités de 

l’Eglise Famille de Dieu. 

b)  l’héritage des chrétiens de la primitive Eglise ; 

                     Les actes des apôtres décrivent le comportement des premières                

communautés chrétiennes (Ac  2, 42-47 et 4, 32 – 35). 

Ainsi, à l’image des premiers chrétiens, toute CCB repose sur cinq piliers :  

 l’écoute de la parole de Dieu  

 la prière et l’eucharistie 

                                                            
1 Jean Paul II Exhortation Apostolique Post Synodale « ECCLESIA IN AFRICA »14 (Sept.1995) N°63 
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 la communion fraternelle  

 la prise en charge des besoins du milieu  

 l’ouverture missionnaire   

 

c) Les valeurs positives de la famille africaine traditionnelle.  

Dans notre culture négro africaine, la notion de famille a une résonnance toute 

particulière et constitue une réalité fondamentale. Elle comporte toute un répertoire 

de valeurs telles que : 

 Dignité de fils ou de fille dans la famille ; 

 Relation de « frères » dans la famille ; 

 Sens et respect de la parenté dans la famille ; 

 Sens de l’honneur de la famille ; 

 Esprit de solidarité et d’union autour du chef de famille. 

  Sens de l’hospitalité dans la famille et dans la société ; 

 Grand respect de la coutume ; 

 Sens de l’accroissement de la famille. Etc. ….. 

                Et ce n’est ni  limitatif ni exhaustif. 

Ce triple  référentiel et ces valeurs sont des phares pour toute communauté 

ecclésiale au Burkina et pourquoi pas en Afrique. 

2. Etat de lieux des CCB au Burkina  

Pour une population de 15 746 000 habitants en 2012 le Burkina compte 

environ 14%de chrétiens catholiques soit 2 204 440 catholiques. L’Eglise du Burkina 

est forte de 15 diocèses dont 2 nouvellement érigés. Ils sont répartis dans trois 

provinces ecclésiastiques.   

Le nombre de paroisse par diocèse varie de 5 à 24 paroisses et celui des 

CCB par paroisse varie de 20 à 60 CCB. C’est dire que l’Eglise du Burkina compte 

plus de 4500 CCB. La seule paroisse cathédrale du chef lieu de la province 

ecclésiastique  de KOUPELA compte 120 CCB. 
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 Chaque fidèle du Christ est nécessairement membre d’une CCB et est invité 

à s’impliquer dans  la vie et les activités de sa CCB en particulier dans la vie de 

prière, d’approfondissement de la foi, de solidarité et d’amour fraternel de la CCB. 

3. Ce qu’est une CCB –   ses caractéristiques. 

3.1 Ce qu’est une CCB 

La CCB est une communauté regroupant le peuple de Dieu (fidèles laïcs, 

catéchumènes, prêtres, religieux et religieuses d’un village, d’un quartier, d’un 

secteur ou sous donné) .Il peut également exister des CCB par affinité 

professionnelle (CCB d’avocats, de médecins etc.). La CCB se confie à un Saint 

Patron dont elle porte le nom et tente d’en imiter les vertus. 

3.2 Ses caractéristiques : 

La CCB  revêt un caractère d’association.  

Elle est à taille humaine pour permettre la connaissance mutuelle, la convivialité.  

Elle est une communauté de dialogue, de fraternité, de solidarité, de services 

fraternels et d’entraide. 

Elle est  une communauté de foi et de liturgie.  

Elle est une communauté missionnaire. 

Elle traduit l’Eglise Famille de Dieu dont elle est la cellule de base ancrée dans la 

communauté paroissiale 

Elle est la structure de base de l’organisation du laïcat dans l’Eglise du Burkina :  

 Communauté chrétienne de Base au niveau village, quartier, secteur et sous 

secteur ; 

  Conseil paroissial des laïcs au niveau paroisse ; 

 Conseil  diocésain des Laïcs au niveau diocèse ; 

  Conseil National  du Laïcat au niveau National 
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4. Rôles et missions de la CCB  

La vie des CCB au Burkina se traduit par l’accomplissement de rôles et missions qui 

peuvent être regroupés sous trois grandes rubriques : 

 La CCB en tant que communauté humaine et lieu de la nouvelle fraternité 

africaine ; 

 La CCB  en tant que communauté de foi, de liturgie et d’action missionnaire ; 

 LA CCB en tant que cellule vivante de la paroisse  

4.1 LA CCB EN TANT QUE COMMUNAUTE HUMAINE ET LIEU DE LA 

NOUVELLE FRATERNITE AFRICAINE 

Toute CCB est une communauté humaine  organisée qui dénombre ses 

membres , met en place un bureau pour l’animation et l’organisation de ses activités, 

se réunit périodiquement (une fois par semaine ou chaque jour selon le cas) ; c’est 

également une communauté qui s’assigne des objectifs communs en Assemblée 

Générale, élabore et exécute des plans et programmes et mobilise des ressources 

humaines financières et techniques à cet effet ( construction de  chapelle de  CCB , 

champ de culture , activités génératrices de revenus etc.) 

C’est surtout un cadre de dialogue, de fraternité, de soutien et de solidarité 

agissante, compatissant aux joies et peines des membres (naissances, baptême, 

confirmation, mariage, décès, funérailles etc.) 

Cette solidarité s’adresse particulièrement aux membres démunis ou en 

difficulté à travers des initiatives diversifiées (visites aux malades, greniers saint 

Joseph2, caisse de solidarité …. etc.)  

Enfin, une nouvelle dimension de fraternité africaine est en œuvre : 

 Celle qui se réfère à la vie divine partagée entre frères et sœurs grâce au 

même baptême ; 

                                                            
2  Structure qui collecte des contributions en nature et en espèce pour venir en aide aux nécessiteux de la CCB. 
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 Cette fraternité par le baptême surclasse la fraternité humaine reçue des 

parents biologiques.  

Au nom de cette vie divine partagée, il ne peut y avoir discrimination ethnique, 

tribale ou familiale. 

 

4.2 LA CCB EN TANT QUE COMMUNAUTE DE FOI,  DE LITURGIE ET D’ACTION 

MISSIONNAIRE 

Qui dit CCB dit expression communautaire de la foi manifestée par la prière, la 

louange, la lecture, la méditation et le partage de la parole de Dieu  aux jours et 

heures préalablement définis. La parole de Dieu est au centre de la prière en CCB. 

Nos pasteurs répètent sans cesse l’affirmation de Saint Jérôme : « l’ignorance des 

Saintes Ecritures c’est l’ignorance de Jésus Christ » 

Les CCB sont donc constamment interpellées pour connaitre Jésus Christ et 

vivre de Jésus Christ d’où les formations dispensées aux responsables et membres 

des CCB pour découvrir les méthodes de la « la LECTIO DIVINA ». Celle préconisée 

par le Pape Benoît XVI dans » VERBUM DOMINI13 » est particulièrement appliquée. 

La CCB est le lieu privilégié de la célébration eucharistique, centre de la vie 

chrétienne. Mais vu le grand nombre des CCB, cette célébration n’a lieu qu’à 

certaines circonstances, telle la fête patronale de la CCB ou d’autres évènements 

d’importance. 

La CCB  est aussi un lieu incontournable de formation. Les cellules 

paroissiales de la formation permanente sous la coordination du service diocésain de 

formation  dispensent des enseignements ciblés ou à la carte  pour 

l’approfondissement de la foi des fidèles chrétiens. Ces enseignements sont 

dispensés par des laïcs compétents, des prêtres et autres personnes ressources. 

Les thèmes sont divers mais se conforment aux orientations pastorales diocésaines. 

La CCB œuvre à la paix, et à  la réconciliation dans les familles grâce aux 

interventions de conseillers conjugaux cooptés en CCB. 
                                                            
3 Pape Benoit XXVI. Exhortation Apostolique Post Synodale VERBUM DOMINI du 30 septembre 2010 N°87 
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La CCB est, enfin, un lieu d’évangélisation, de témoignage chrétien et de 

dialogue interreligieux à travers la création, en son sein, des cellules de base de la 

commission justice et paix, du dialogue  islamo chrétien, de la CARITAS pour  la 

promotion  humaine, la solidarité et le partage. 

Pour être pleinement lieu d’évangélisation, la CCB, en scrutant les signes des 

temps à partir de la parole de Dieu, interpelle ses membres à être de vrais témoins 

du Christ dans  leur milieu de vie, à être sel et lumière du monde. 

 

4.3 LA CCB EN TANT QUE CELLULE VIVANTE DE LA PAROISSE  

Comme la paroisse est cellule vivante du diocèse, de même la CCB est cellule 

vivante de la paroisse, en participant à toute la vie et en stimulant le renouveau 

permanent de la paroisse. Elle prépare également les personnes aux divers services 

de la paroisse (papas et mamans catéchistes pour le service  de la catéchèse-  

chorale-liturgie- service d’ordre- encadrement des catéchumènes- distribution de la 

communion avec mandat de l’évêque). 

La CCB se montre à l’écoute des orientations et directives de la paroisse, du 

diocèse, de la Conférence Episcopale  et de l’Eglise Universelle. 

Elle prend part à l’animation et au fonctionnement des institutions paroissiales et 

diocésaines telles que l’OCADES4 - CARITAS, les commissions épiscopales et 

autres. 

Enfin, elle contribue à la couverture des besoins matériels et financiers de la 

paroisse (versement de contributions, collecte du denier du culte). De même, elle 

constitue un vivier de compétences humaines à la disposition de la paroisse. 

Quelles difficultés rencontrent les CCB au Burkina Faso? 

 

 

 

                                                            
4 Organisme catholique de développement économique et sociale 
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5. Quelques difficultés  

Depuis leur institution en 1977, les CCB  se sont progressivement installées 

dans tous les diocèses et paroisses de l’Eglise du BURKINA FASO. Nos pères 

Evêques n’ont eu de cesse d’interpeller les fidèles chrétiens à prendre la place qui 

leur revient de droit dans les CCB. 

Les faiblesses qui minent nos CCB sont principalement de deux ordres : 

Leur faible fréquentation y compris des mouvements, associations catholiques et 

groupes de spiritualité. Or ces derniers devraient alimenter les CCB de leurs 

charismes pour les aider à diversifier leurs actions missionnaires et à approfondir leur 

spiritualité. 

En second lieu se pose la difficulté de trouver des responsables compétents 

pour l’animation des CCB. 

 Il reste, malgré tout, que cette institution, désormais, confortée par les récents 

documents pontificaux est la clé de voûte de la construction de l’Eglise Famille de 

Dieu au Burkina Faso. 

III. L’ECLAIRAGE DU MAGISTERE POST CONCILIAIRE  POUR LA VITALITE 

DES CCB 

Assurément les fondements théologiques et la praxis de l’institution des CCB 

au Burkina Faso ont été confortés par l’enseignement doctrinal et pastoral du 

magistère post conciliaire.  Déjà dans CHRISTIFIDELES LAICI, le pape Jean Paul II 

affirmait que « les petites communautés ecclésiales sont d’authentiques 

expressions de la communion ecclésiale, des centres d’évangélisation en 

communion avec leurs pasteurs ».5 

Quant à ECCLESIA IN AFRICA, il définit en une synthèse magistrale, les 

rôles et fonction des CEV et reprend la conviction des pères synodaux, selon 

laquelle « l’Eglise Famille ne pourra donner sa pleine mesure d’Eglise que si 

                                                            
5 Pape Jean Paul II – Exhortation Apostolique post Synodale CHRISTIFIDELES LAICI (30 Déc.1988) N° 26 b 
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elle se ramifie en communauté suffisamment petite pour permettre des 

relations humaines étroites ».6 

Cette conviction nous comble et nous rassure tout en nous interpellant sur nos 

insuffisances. 

Enfin, AFRICAE MUNUS précise que « les CEV/SCC  et les communautés 

nouvelles sont des cadres porteurs pour entretenir la flamme vivante du 

baptême reçu »7. 

CONCLUSION  

Au terme de cette communication, l’Eglise du Burkina rend grâce au Seigneur 

pour la floraison des CCB dans son Eglise Famille de Dieu. Le chemin est encore 

long de voir nos CCB répondre à leur idéal et à traduire les orientations définies par 

les récents documents pontificaux. L’année de la foi instituée par notre Saint Père, le 

Pape Benoit XVI et qui commence le 11 octobre 2012, nous interpelle afin que nous 

ravivions les CEV/CCB comme lieu d’approfondissement et de partage de la foi.  

 

OUAGADOUGOU, le 11 juillet 2012 

                                                            
6 Pape Jean Paul II– Exhortation Apostolique post Synodale ECCLESIA IN AFRICA (14 Sept.1995) N° 89 

7 Pape Benoit XXVI – Exhortation Apostolique post Synodale AFRICAE MUNUS (19 Nov. 2011) N° 131 


